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E>e 3é0ue-Cbrtet "Rédempteur
(Suite)

: autant il est nuisible et funeste de sortir de la voie, 
autant d’abandonner la vérité. Or, la vérité première, 
absolue, essentielle, c’est Jésus-Christ, puisqu’il est 
le Verbe de Dieu, consubstantiel et coéternel au

Père, un avec lui. Je suis la voie et la vbiti. Si donc la raison 
humaine cherche la vérité, qu'elle obéisse avant tout à Jésus- 
Christ, et se repose avec assurance sur son enseignement, con­
vaincue que par la*bouche de Jésus-Christ, c’est la vérité même 
qui parle. Les ordres de choses sont innombrables, où l’esprit 
humain, comme en un champ fécond, et qui d’ailleurs lui est 
propre, peut donner libre carrière à ses études et spéculations ; 
et cela, non seulement avec l’aveu de la nature, mais à sa 
demande expresse. Ce qui est impie et viole la nature, c’est que 
l'esprit ne veuille pas se contenir dans ses propr- s bornes, 11 que, 
dépouillant la modestie qui lui convient, il méprise l’autorité du 
Christ enseignant. La doctrine, dont dépend notre salut, roule 
presque uniquement sur Dieu et les choses divines ; elle n'est 
pas née d’une sagesse humaine, le Fils de Dieu l’a puisée entiè­
rement en son Père. Les paroles que vous m'avez Honnies, je les 
ai transmises (i).

Elle embrasse donc nécessairement bien des choses, non, certes, 
contraires à la raison, ce qui est absolument impossible, mais pla 
cées à de telles hauteurs, que notre esprit est aussi incapable d'y 
atteindre, que de saisir Dieu tel qu’il est en lui-même. Mais, en 
vérité, s’il est tant de choses cachées et que la nature elle-même 
a enveloppées de mystère, choses dont l'explication échappe 
à toute sagacité humaine, et que pourtant nul homme de bon 
sens n’oserait révoquer en doute, c’est un flagrant abus de liberté- 
que de n’admettre pas comme insaisissables à notre esprit, celles 
qui passent infiniment la nature entière. Ne vouloir point de 
dogme revient à ceci : ne vouloir point de religion chrétienne. Il

(î) Io. xviii, 8.


